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La conservation de la biodiversité fait partie des défis majeurs que nous avons à relever dans
les années à venir. Pour y parvenir, nous avons besoin que la compréhension de cet enjeu soit
largement répandue. Mais quelle est la place de l’éducation à la biodiversité dans nos activités
éducatives ? De quelle manière le secteur éducatif s’en saisit-il ?

Pour r�pondre à ces questions, cette analyse commence par circonscrire les finalit�s et les enjeux
�ducatifs autour de la biodiversit�. En nous appuyant sur les objectifs d’apprentissage ainsi d�gag�s,
nous dressons un �tat des lieux de la place de la biodiversit� dans les secteurs �ducatifs formels et
non formels. Ce bilan donne lieu à des recommandations pour chacun de ces secteurs.

Quelles finalités en terme de conservation de la biodiversité ?

Avant de d�finir  des  enjeux et  une strat�gie,  il  importe  de clarifier  des finalit�s  en matière de
conservation  de  la  biodiversit�.  Lors  d’une  conf�rence  à  Inter-Environnement  Wallonie  le  19
novembre 2018, Emmanuël S�rusiaux, alors pr�sident de Natagora, avait propos� quatre finalités
en matière de conservation de la biodiversit� : 

 garder intacts des espaces sauvages ;

 prot�ger les espèces menac�es et leurs habitats ;

 cultiver la biodiversit� ;

 reconstruire le monde sauvage.

Quels enjeux éducatifs pour la biodiversité ?

Examinons ces quatre finalit�s en termes de conservation de la biodiversit� en consid�rant l’un des
fondements de l’�ducation relative à l’environnement auquel nous nous r�f�rons : « il ne suffit pas
de connaitre la nature pour apprendre à la respecter et à la protéger, il faut d’abord l’aimer ».

Ceci nous amène à exprimer des finalit�s �ducatives sous forme d’enjeux sp�cifiques en lien avec la
biodiversit� :

1. AIMER : Pour avoir envie de prot�ger la nature, il faut d’abord apprendre à l’aimer, plutôt
qu’avoir envie de la dominer.

2. CONNAITRE : Pour devenir sensible à la biodiversit�, il faut être en mesure de la percevoir
et d’évaluer son état à un endroit donn�.

3. DIAGNOSTIQUER :  Pour  agir  avec  pertinence,  il  faut  connaitre  les  comportements
nuisibles et connaitre le fonctionnement du sociosystème alentour.

4. AGIR :  Pour  mener  des  actions  de  conservation  d’envergure,  il  faut  connaitre  des
alternatives et d�velopper une intelligence commune du territoire pour les impl�menter.

1 Cet  article  pr�sente  les  r�sultats  d’une  analyse  effectu�e  par  l’Institut  d’�co-P�dagogie  pour  introduire  un  atelier  intitul�
« Biodiversit� et �ducation », organis� par le cabinet du Ministre Collin le 19 mars 2019. L’objectif �tait de soumettre à la
critique des participants l’identification d’enjeux prioritaires en matière d’�ducation à la biodiversit� et d’analyser les pratiques
existantes à la lumière de la grille de lecture propos�e afin de d�finir une strat�gie pour am�liorer la situation.
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Quels objectifs d’apprentissage en lien avec la biodiversité ?

Chacun des enjeux d�finis supra peut être traduit en termes d’objectif d’apprentissage g�n�ral et
d’objectifs d’apprentissage sp�cifiques.

OBJECTIFS GÉNÉRAUX2 OBJECTIFS SPÉCIFIQUES

1. AIMER

Apprendre à aimer la nature 
sauvage.

• S’�merveiller de la nature sauvage.
 Se r�jouir de sa pr�sence, plutôt que se satisfaire de la 

nature domestiqu�e.
 Transformer sa peur de la nature en confiance.

 Se passionner pour le mode de vie des animaux sauvages

et des plantes.
 Questionner les relations humain-nature d’un point de 

vue philosophique critique document�.

2. CONNAITRE

Percevoir la biodiversit� et situer 
l’�tat de la biodiversit� à un 
endroit donn�.

 Être capable d’identifier les espèces indigènes et 

connaitre leur habitat.
 Disposer d’un r�f�rentiel qualitatif et connaitre des lieux 

plus riches ou plus pauvres, dans des biotopes 
comparables, ailleurs dans le monde.

3. DIAGNOSTIQUER

Identifier les comportements 
nuisibles et connaitre le 
sociosystème.

 Connaitre les facteurs anthropiques qui  engendrent une 

perte de biodiversit�.
 Être capable de r�aliser un diagnostic de l’�tat de la 

biodiversit� à un endroit donn�.
 Connaitre le fonctionnement du territoire.

4. AGIR

Connaitre des alternatives et 
d�velopper une intelligence 
commune du territoire

 D�couvrir et participer à des actions de conservation 

(associations, pouvoirs publics).
 Acqu�rir des comp�tences en animation territoriale.

2 Le tableau constitue une grille de lecture que nous avons utilis�e pour dresser l’�tat des lieux (page suivante) des pratiques 
�ducatives relatives à la biodiversit� en F�d�ration Wallonie-Bruxelles pour diff�rents publics : le milieu scolaire, le grand 
public, les �lu·es, les agent·es de terrain.

Biodiversit� et �ducation : Quelle est la place de la biodiversit� dans les secteurs formels et non formels de l'�ducation?                            2 



Une analyse de l'Institut d'�co-P�dagogie 

État des lieux et recommandations

1. Quelle place pour la biodiversité à l’école ?

État des lieux de la place de la biodiversité à l’école primaire et secondaire en
Fédération Wallonie-Bruxelles3

Où en sommes-nous à l’école primaire et secondaire ?

A. Les textes réglementaires

Nous avons examin� s’il y avait une place pour l’environnement et la biodiversit� dans l’�ducation formelle
en F�d�ration Wallonie-Bruxelles en examinant les textes r�glementaires suivants :

Les socles de compétences - éveil scientifique et géographique

Pour le fondamental et le 1er degr� du secondaire, les contenus suivants sont en lien avec la biodiversit� :
• La classification des êtres vivants.
• Les hommes et l’environnement (gestion, conservation et protection des ressources; utilisation des 

ressources; �puisement, destruction, pollution).
• Les paysages (distinction naturel/artificiel).
• Les interactions homme-environnement.

Les compétences terminales en sciences de base

Au 2e degr� du secondaire, un module intitul� « Unité et diversité du monde vivant » est explicitement
li�e à la biodiversit� : « À partir de l’observation des modifications de la biodiversit� au cours du temps,
�mettre une première explication sur la manière dont les espèces �voluent ». 

Un autre module intitul� « L’écosystème en équilibre ? » �tudie les liens intersp�cifiques mais n’intègre
pas l’�tude du biotope et ses liens avec les êtres vivants.

Au  3e degr�,  le  module  « De  la  génétique  à  l’évolution » pr�voit  de  « Distinguer  un  modèle d’une
croyance pour expliquer l’apparition de la vie, l’�volution de la vie sur Terre et de la biodiversit� ». 

Le module « Les impacts de l’homme sur les écosystèmes » inclut les savoirs disciplinaires suivants :
• Les 5 causes principales de la diminution de la biodiversit� (la surexploitation des ressources, la 

fragmentation des habitats, la pollution, les invasions biologiques, les changements climatiques).
• Empreinte �cologique.
• Services rendus par les �cosystèmes (au niveau production, r�gulation, bien-être).

Les compétences en technique de qualification – section Agronomie

Dans l’enseignement technique, c’est uniquement dans le secteur agronomie - section « Horticulture et
environnement » que la biodiversit� doit être abord�e, en vue de g�rer les cultures de manière appropri�e,
avec des « traitements respectueux de l’environnement » :

3 Cette analyse repose d’une part sur un examen des textes r�glementaires et des ressources disponibles pour les enseignants,
d’autre part sur une exp�rience de plus de dix ann�es comme formatrice d’enseignants du primaire et du secondaire, tant en
haute �cole qu’à l’universit�, comme formatrice en formation continu�e au fondamental sur l’exploitation du milieu environnant
l’�cole,  ainsi  que sur  les  enquêtes  men�es dans le  cadre de la  recherche Extramuros,  dont  les  r�sultats  sont  publi�s  dans
l’ouvrage « Dehors, j’apprends ».
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• Rep�rer la pr�sence de plantes adventices, pratiquer les luttes traditionnelles, biologiques, int�gr�es 
contre les ennemis des cultures.

• Pour appliquer les règles en matière d’hygiène, de s�curit� et de protection de l’environnement, 
pratiquer les alternatives aux m�thodes de fertilisation et de lutte chimique contre les ennemis.

• Identifier les principales pestes et les conditions favorables à leur prolif�ration et les traitements 
respectueux de l’environnement.

• Reconnaitre les principales espèces de la flore sauvage.

Les compétences en philosophie et citoyenneté (EPC).

Le nouveau cours d’EPC confère aux enseignant·es la mission de « former à une citoyennet� sensible et
ouverte  aux  enjeux  (…)  environnementaux,  ... »  et  les  aider  à  « construire  une  pens�e  autonome et
critique », notamment :

• Identifier et expliciter les relations de l’humain avec son environnement naturel et culturel.
• Justifier une prise de position dans la relation sociale et politique à l’environnement.

B. Les ressources pédagogiques

Le R�seau ID�e recense des outils p�dagogiques et des formations autour de la biodiversit�. En particulier,
�pinglons qu’en 2010, il a publi� le n°85 de Symbioses sur le sujet : « Comment r�concilier Homme et
Biodiversit� ? »,  et  a  r�alis�  en  2013,  une  malle  p�dagogique  « Biodiversit�  et  jardin »,  disponible  à
Bruxelles et à Namur.

La formation initiale et continuée des enseignants

Dans les hautes �coles, les professeurs de biologie peuvent d�cider d’introduire la biodiversit� dans les
cours  d’�veil  scientifique.  En  formation  continu�e,  des  modules  consacr�s  à  l’exploitation  du  milieu
environnant l’�cole sont propos�s, au sein desquels la biodiversit� peut être abord�e. Les approches sensible
et cognitive sont pr�sentes. Pour autant, les enseignants ne sont pas à l’aise avec ce sujet, en particulier
parce qu’ils manquent de confiance en eux dans leur capacit� à reconnaitre les plantes et les animaux
sauvages.

Le référentiel « L’ErE DD » de l’inspection

Sur la centaine de fiches d’activit�s p�dagogiques propos�es aux enseignants, une fiche, intitul�e « Gare
aux plantes invasives »,  traite de biodiversit� et  s’adresse aux �lèves de l’enseignement  technique de
qualification – section Agronomie.

Les ressources du milieu associatif 

Dans l’inventaire « La Wallonie se donne de l’ErE », publi� en 2007, et dans l’agenda annuel publi� par le
R�seau ID�e, nous avons plus particulièrement �pingl�, en matière de biodiversit�, l’accompagnement de
projets dans les �coles, comme le projet « Ose le vert dans ta cour » encadr� par GoodPlanet et Natagora,
ainsi que les nombreuses animations nature propos�es un peu partout en Wallonie et à Bruxelles. 
Nous n’avons cependant pas rep�r� d’animation sur la biodiversit� en tant que telle.

Objectifs éducatifs rencontrés à l’école

Si nous nous r�f�rons aux objectifs g�n�raux propos�s supra pour �valuer la situation, nous sommes
très loin d’un bulletin favorable :
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1. AIMER LA NATURE : Cette dimension de l’�ducation relative à l’environnement, que l’on
apparente à l’approche sensible, n’est pas incluse explicitement dans les orientations des
textes r�glementaires. Elle est toutefois en progrès dans certaines �coles au fondamental,
surtout quand elles fonctionnent en partenariat avec des associations d’�ducation relative à
l’environnement.  En t�moigne notamment le succès des formations « �cole du dehors ».
Mais cela reste marginal.

2. CONNAISSANCES NATURALISTES : L’acquisition de connaissances naturalistes en lien
direct avec la biodiversit�, à savoir la capacit� d’identifier les plantes et les animaux, n’est
nulle part au programme, sauf en section horticulture au secondaire. L’impression qui se
d�gage de l’analyse des pratiques en formation initiale et continu�e des enseignants, c’est
qu’ils semblent mal l’aise avec ce sujet, qu’ils ne maitrisent pas bien sur le plan scientifique.

3. DIAGNOSTIQUER : Si  ce  savoir-faire  fait  bien  partie  des  comp�tences  à  acqu�rir  en
sciences (et pas sp�cifiquement pour la biodiversit�), apprendre à dresser un �tat des lieux
de  la  biodiversit�  est  très  rare  au  fondamental,  tandis  qu’elle  peut  être  pr�sente  au
secondaire. Mais dans les faits, il y a tout lieu de croire que très peu d’�lèves du secondaire
effectuent des sorties à cet effet. 

4. AGIR : De nombreuses �coles agissent en matière de biodiversit� : des centaines d’�coles
ont particip� au programme « Ose le vert recr�e ta cour » avec GoodPlanet/Natagora (avec
au d�part une vision souvent bien pauvre de la biodiversit�), pos� des nichoirs d’observation
avec l’IRSN, des dizaines ont am�nag� des « chemins au naturel » avec Tous à Pied, cr��
des  r�serves  �ducatives,  des mares,  etc.  Mais nous n’avons pas  analys� l’impact  de ces
actions sur la biodiversit�, sur les connaissances et sur les comportements. 

Recommandations

Pour am�liorer la situation, il conviendrait d’adopter une stratégie systémique qui s’attelle à des
transformations plus structurantes des �tablissements scolaires et de leurs abords :

– La sensibilisation et la formation initiale des enseignants
– La sensibilisation des parents
– Les partenariats avec le milieu associatif
– L’am�nagement du territoire
– L’acceptabilit� sociale de la nature sauvage
– La mobilit� et la s�curit� routière
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2. Qu’en est-il de la sensibilisa�on de l’ensemble de la popula�on ?

La sensibilisation de l’ensemble de la population à la biodiversit� et aux services �cosyst�miques
est assur�e essentiellement par le milieu associatif et par les pouvoirs publics.

État des lieux de la sensibilisation de l’ensemble de la population par le milieu
associatif

Le milieu associatif
En matière de biodiversit�, le rôle des associations environnementales est v�ritablement pionnier. D’abord
parce que c’est surtout là que les comp�tences naturalistes et en gestion de la biodiversit� se trouvent, non
seulement au sein de l’�quipe des permanent·es, mais aussi parmi les milliers de membres b�n�voles qui
participent  à  des  recensements  ou  à  des  projets  de  renaturation.  Les  enjeux  pour  la  biodiversit�  sont
explicites.

En F�d�ration Wallonie-Bruxelles, c’est Natagora qui orchestre la plus grande mobilisation citoyenne pour
la biodiversit�, à travers ses diff�rents projets : achats de r�serves et gestion, programmes LIFE, chantiers
participatifs, r�seau Nature (1000 membres), formations naturalistes, sciences participatives, conf�rences,
visites guid�es, d�bats, actions de sensibilisation, etc.

Ce  que  l’on  appelle  « sciences  participatives »,  c’est  le  fait  que  des  citoyens  sont  impliqu�s  dans  la
production de donn�es qui vont permettre de faire avancer les connaissances ou la compr�hension de notre
monde.

Comme r�alisation de projets de sciences participatives coordonn�s par Natagora, citons par exemple l’atlas
des oiseaux nicheurs de Wallonie,  paru en 2011,  ou encore le recensement annuel  des oiseaux et des
papillons du jardin, ainsi que le site « observations.be » (100 millions de recensements en 10 ans).

Citons �galement l’action des Cercles des Naturalistes de Belgique.

Le  rôle  des  nombreuses  associations  d’éducation  relative  à  l’environnement qui  organisent  des
�v�nements  tout  public,  des  animations  pour  les  familles,  des  stages  pour  enfants  durant  les  cong�s
scolaires, est très important aussi, comme le montre le graphique ci-dessous publi� par le R�seau des CRIE. 
Toute une s�rie de sujets comme la mare, la rivière, la haie, la forêt, la d�couverte du castor ou des chauve-
souris, les lichens, constituent autant de petites fenêtres ouvertes sur la biodiversit�.
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Les  interventions  grand public  sont  cependant  souvent  ponctuelles  et  semblent  centr�es  sur  l’approche
sensible ; elles d�bouchent rarement sur une action concrète.
Les stages pour enfants sont très diversifi�s : certains sont centr�s sur la relation à la nature en tant que telle,
tandis  que  d’autres  sont  davantage  consacr�s  à  l’acquisition  de  connaissances  et  de  comp�tences
naturalistes.

Concernant les services �cosyst�miques en tant que tels, nous n’avons rep�r� aucune offre d’activit� en lien
avec ce sujet.

Mentionnons  aussi  le  rôle  des  structures  d’�ducation  relative  à  l’environnement  qui  proposent  des
formations de jeunes ou d’adultes (�ducation-Environnement,  les CNB, la Province de Liège,  certains
CRIE, Jeune et Nature, l’Institut d’�co-p�dagogie, GoodPlanet, …). La biodiversit� y occupe une place
explicite dans les formations destin�es à acqu�rir des comp�tences naturalistes dans diff�rents domaines
(ornithologie,  herp�tologie,  botanique,  chiropt�rologie,  entomologie).  Notons  �galement  une  formation
« Biodiversit� en espaces verts », r�serv�es aux professionnel·es, propos�e par Natagora.

Enfin,  notre  inventaire  serait  incomplet  si  nous  omettions  de  mentionner  la  Maison  Liégeoise  de
l’Environnement,  qui est une boutique originale sp�cialis�e où chacun peut trouver ou commander les
ouvrages qui l’int�ressent. La biodiversit� y occupe une place de choix.

Les  associations  environnementales  publient  �galement  des  revues,  des  brochures et  des  plateformes
informatives de qualit� destin�es au grand public.

État des lieux de la sensibilisation de l’ensemble de la population par les pouvoirs
publics

Le D�partement de la Nature et des Forêts de la R�gion wallonne (DNF) est particulièrement dynamique
pour  s’atteler  aux enjeux pr�cit�s  et  sensibiliser  le grand public.  Nous avons �pingl� plusieurs actions
�ducatives qui l’illustrent bien :

Le Réseau Wallonie Nature
Pour favoriser la cohabitation entre biodiversit� et activit� humaine, le R�seau Wallonie Nature rassemble
et encourage les actions visant à am�liorer l’accueil de la vie sauvage. Des clubs de sport aux entreprises en
passant par les cimetières ou les jardins de particuliers.

Projets LIFE (http://biodiversite.wallonie.be/fr/projets-life.html?IDC=3260)

Les projets LIFE sont cofinanc�s par l’Europe. Ce sont de grands projets de restauration de biotopes et
d'habitats  d'espèces  vis�s  par  les  Directives  "Oiseaux" et  "Faune-Flore-Habitats"  dans des  sites  Natura
2000. Le but est de retrouver de nouveaux �quilibres entre les diff�rents services �cosyst�miques dans des
zones  où  les  activit�s  de  production sont  g�n�ralement  plus  difficiles  (sols  marginaux :  très  humides,
tourbeux, alluviaux, fortes pentes, sols très superficiels, ... qui assurent souvent le rôle d'une infrastructure
verte r�gulatrice).

Les PCDN
La R�gion wallonne soutient les communes qui souhaitent s’engager dans des actions de protection de la
nature, via les Plans Communaux de D�veloppement de la Nature (PCDN). Ces derniers sont fond�s sur un
�tat des lieux de la qualit� du milieu naturel et du maillage �cologique. Les groupes de travail sont ouverts à
tout citoyen qui le d�sire et ceux qui y participent apprennent sur le tas au d�part de l’expertise de quelques
autres.
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Portail Biodiversité (http     ://biodiversite.wallonie.be/fr/accueil.html     ?IDC=6  )

La R�gion wallonne offre, sur le portail « Biodiversit� », une information d�taill�e sur le sujet : un moteur
de  recherche  de  700  espèces  recens�es,  500  biotopes  et  2000  sites  de  grand  int�rêt  biologique ;  une
collection de brochures « plantes invasives » et une m�thode pour r�aliser un diagnostic près de chez soi;
une brochure « La biodiversit� & mon entreprise » ; des informations sur la l�gislation et sur le programme
« Natura 2000 », ainsi qu’un aperçu des actions et des outils disponibles.

Colloques et évènements
La R�gion wallonne organise des colloques et des �v�nements phares, comme le Festival Nature à Namur,
qui contribuent à sensibiliser le grand public.

Structures pararégionales
Les Parcs Naturels, les Centre R�gionaux d’Initiation à l’Environnement (CRIE), les Contrat de rivière,
sont  des structures qui  d�pendent directement de la R�gion Wallonne et qui assument des missions de
sensibilisation à la biodiversit� pour un large public.

Le Programme Wallon de réduction des pesticides (https://www.pwrp.be/)

Le PWRP repr�sente la partie wallonne d’un plan national appel� NAPAN (Nationaal Actie Plan d’Action
Nationale).  Mis  en place en 2013 afin de r�pondre aux exigences  d’une directive europ�enne visant  à
r�duire  les  risques  et  les  effets  des  pesticides  sur  la  sant�  humaine  et  sur  l’environnement,  ce
programme encourage aussi le recours à la lutte int�gr�e contre les ennemis des cultures et à des m�thodes
ou techniques de substitution, telles que les moyens non chimiques alternatifs aux pesticides. 

Objectifs éducatifs rencontrés auprès du grand public

Le bilan des actions du secteur associatif et des pouvoirs publics à l’�gard du grand public est
positif.

1. AIMER :  Cette  mission  est  surtout  assum�e  par  les  associations  d’�ducation  relative  à
l’environnement,  pour  lesquelles  l’approche  sensible  est  un  pr�alable  à  toute  d�marche
visant la connaissance et la responsabilisation.

2. CONNAISSANCES :  La  R�gion wallonne,  tout  comme les  associations,  offrent  de  très
belles et nombreuses ressources pour sensibiliser l’ensemble de la population aux enjeux de
la  biodiversit� ;  elles  sont  facilement  disponibles  sur  internet  ou  dans  des  boutiques
sp�cialis�es. Les associations environnementales assument �galement très bien ce rôle en
offrant un très large panel de formations, d’activit�s sur le terrain et de stages qui ont un
grand  succès  auprès  du  public  adulte,  enfant  ou  adolescent.  Certaines  associations
environnementales ont d�velopp� des projets de recherche en sciences participatives depuis
plusieurs ann�es, qui mobilisent des milliers de citoyen·nes chaque ann�e.

3. DIAGNOSTIQUER :  Ce  sont  surtout  les  services  publics  et  les  grandes  associations
environnementales qui assument le rôle d’identification des zones en danger et des zones
riches à pr�server.

4. AGIR : Là aussi, ce sont surtout les grandes associations environnementales et les pouvoirs
publics qui soutiennent l’engagement des citoyen·es par l’entremise de projets d’envergure
comme  les  projets  LIFE.  Des  projets  plus  modestes,  à  l’�chelle  des  familles  ou  des
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communes, sont �galement port�s par de plus petits acteur·rices. Le nombre de citoyen·nes
d�sireux de contribuer à une nature sauvage plus pr�sente est en augmentation.

Recommandation

Les communes ou les organismes transcommunaux à qui des missions �ducatives relatives à la
biodiversit� sont d�volues n’ont pas n�cessairement de comp�tences p�dagogiques pour le faire, vu
que ce n’est pas leur mission prioritaire. 

3. Qu’en est-il de la sensibilisa�on des élu·es ?

État des lieux de la sensibilisation des élu·es

La sensibilisation des �lus ressort de notre analyse comme le parent pauvre en terme de public touch�. Une
bonne part des �lus fait en effet partie du public à « alphab�tiser » sur le plan environnemental, et pour ce
qui concerne la biodiversit� en particulier. Peu d’entre eux connaissent la nature pr�sente sur leur territoire,
et plus rares encore sont les �lus qui ont une id�e de à quoi ressemble une nature sauvage et diversifi�e, telle
qu’on peut  encore l’observer  et  l’admirer en Roumanie,  par exemple,  pour prendre un pays au climat
temp�r�.

En outre, les �lu·es prennent les d�cisions à l’�chelle locale, mais il va sans dire que les enjeux qui touchent
à la biodiversit� ne peuvent se r�duire à l’�chelle communale, ni même à l’�chelle r�gionale. Dès lors, le
travail de sensibilisation des �lu·es locaux passe par une prise de conscience des processus à l’œuvre à une
�chelle sup�rieure.

Cette sensibilisation est essentiellement assur�e de manière informelle par les fonctionnaires (notamment
par les �coconseiller·es ou par les conseiller·es en am�nagement du territoire et en urbanisme) et par les
structures transcommunales comme les Contrats de Rivière, les Parcs naturels ou les Groupes d’Action
Locale. Les formations qui sont propos�es à ces diff�rents acteur·rices constituent un nœud crucial pour une
gestion int�gr�e de la biodiversit� à une �chelle supracommunale.

Les repr�sentant·es de ces structures que nous avons interrog�s soulignent l’importance, avec les �lu·es, de
les  amener  « voir  pour  le  croire »  sur  le  terrain  l’ampleur  des  problèmes  d�nonc�s,  sans  quoi  ils  ont
tendance à les minimiser.

Enfin, sans l’appui des �lu·es et en l’absence d’un sch�ma de conservation de la biodiversit� qui engage sur
le long terme, les actions entreprises par les associations et par les structures transcommunales risquent
d’être d�tricot�es d’une majorit� à l’autre.

Objectifs éducatifs concernant les élu·es

1. AIMER : La relation des �lu·es avec la nature est majoritairement à d�velopper.
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2. CONNAISSANCE : La connaissance des �lu·es en matière de biodiversit� est souvent très
lacunaire.

3. DIAGNOSTIC :  Bon  nombre  d’�lu·es  ont  tendance  à  minimiser  les  problèmes
d’environnement, ou pr�fèrent ne pas en entendre parler.

4. AGIR :  La  durabilit�  des  actions  entreprises,  que  ce  soit  à  l’�chelle  communale  ou
transcommunale, peut être compromise par l’absence d’un sch�ma de conservation de la
biodiversit� qui engage les �lus sur le long terme.

Recommandations

Il est sans doute important de faire d�couvrir concrètement aux �lus la richesse patrimoniale d’une
commune en termes de biodiversit�, grâce à des visites de terrain conduites par des concitoyen·nes
passionn�s de nature.

Il conviendrait �galement de doter les fonctionnaires communaux charg�s des questions
d’environnement et les personnels des structures transcommunales de comp�tences p�dagogiques
de base et d’outils didactiques appropri�s, dans la mesure où ils ont un rôle p�dagogique à jouer
auprès des �lu·es.

Quant à une formation proprement dite des �lu·es, elle est encore à instituer, dans notre pays.

4. Qu’en est-il de la forma�on des acteur·rices de terrain ?

États des lieux de la formation des acteur·rices de terrain travaillant avec la
biodiversité

La formation initiale des acteur·rices de terrain incombe à l’enseignement sup�rieur et, dans une moindre
mesure,  à l’enseignement  secondaire  technique de qualification.  Pour  la  formation continu�e à  finalit�
�ducative ou naturaliste, ce sont essentiellement les associations qui s’en charge 

Nous avons relev� un certain nombre de formations dans les masters des universit�s francophones, où la
biodiversit� est incluse dans le curriculum :

En formation initiale dans l’enseignement supérieur
• Bioing�nieur en gestion des forêts et des espaces naturels
• Agro�cologie
• Biodiversit� et Environnements v�g�taux Tropicaux
• Smart Rurality
• Master en sciences et gestion de l’environnement
• Biologie des organismes et �cologie 
• Avec, à l’ULiège, l’option Biologie de la Conservation – Biodiversit� et gestion (BCBG) au master 2
• Bachelier en agronomie – orientation Environnement ou orientation Forêt et Nature (Province)
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• Expert en �cologie appliqu�e (Haute Ecole)

En formation continuée dans différents secteurs
• Guide Nature (CNB)
• Interprète Nature Environnement (Education Environnement)
• Formation Natura 2000 (Mus�e de B�rinzenne)
• Biodiversit� en espaces verts, pour entrepreneurs (Natagora)
• Gestion forestière pour les propri�taires (Soci�t� Royale forestière de Belgique)
• �coconseillers (Institut d’Eco-Conseil)
• Formation en agro�cologie (MAP)
• Formation des Conseillers en am�nagement du territoire et en urbanisme (universit�s Uliège, UCL et ULB – 

CPDT)
• Et des dizaines d’autres formations plus courtes propos�es par de nombreuses associations (voir 

https://www.reseau-idee.be/formations/)

Signalons �galement que le R�seau Wallon de D�veloppement Rural (RwDR) a mis en place un groupe de
travail « Biodiversit� », qui propose r�gulièrement des formations et des journ�es de terrain à destination
des agriculteur·rices ; il a �galement publi� un Guide pour la prise en compte de la biodiversit� dans la
gestion forestière (https://www.reseau-pwdr.be/working_group/gt-biodiversit%C3%A9  )  

Objectifs éducatifs et formation des acteur·rices de terrain

1. AIMER :  Trois  des  parcours  r�pertori�s  proposent  des  notions  d’�ducation  relative  à
l’environnement incluant  l’approche sensible dans les  d�marches  p�dagogiques (le  cours
d’ErE au 3e Bac agronomie-option environnement à la Province de Liège, le cours Outils et
participation citoyenne au 2e master BOE-option BCBG à l’ULiège et un module ErE dans
la formation des �coconseiller·es).

2. CONNAISSANCES :  D’après  nos  entretiens  avec  des  enseignant·es,  les  connaissances
naturalistes  font  cruellement  d�faut  aux  �tudiant·es  qui  s’inscrivent  dans  les  filières  en
formation initiale identifi�es supra, même à l’issue de leur parcours.

3. DIAGNOSTIQUER :  C’est  une  comp�tence  tout  particulièrement  vis�e  par  le  master  2
BCBG, avec l’appui de naturalistes issus du milieu associatif pour former des �tudiant·es
plus pointus dans ce domaine.

4. AGIR : La plupart des formations proposent aux �tudiant·es des stages de plusieurs mois
dans diff�rentes structures ; en formation continu�e, le contact avec des praticien·nes qui
travaillent  autrement  semble  être  la  voie  la  plus  prometteuse  pour  encourager  les
changements de pratiques.

Recommandation

La biodiversit� devrait être int�gr�e dans d’autres cursus qui forment de futurs professionnel·les
susceptibles  d’être  concern�·es  dans  leur  m�tier  par  les  questions  d’environnement  et  de
biodiversit�, comme la formation des architectes, des g�ographes, des urbanistes et des paysagistes,
tout comme celle des agriculteur·rices.
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Conclusion

Une probl�matique aussi large que le maintien et la restauration de la biodiversit� en appelle à une
vision globale et syst�mique des acteurs concern�s. Des actions concert�es auront davantage de
chance de voir les choses �voluer positivement.

Quatre enjeux stratégiques nous paraissent prioritaires pour atteindre des r�sultats significatifs en
matière de protection de la biodiversit� et de restauration des habitats, qui concernent chacun un
public diff�rent : le milieu scolaire, le grand public, les �lu·es et les acteur·rices de terrain concern�s
par la biodiversit� (agriculteur·rices, forestier·es, paysagistes, ouvrier·es communaux, gestionnaires
de parcs naturels…) :

1. Int�grer  l'�ducation  à  l'environnement  au  parcours  scolaire et  promouvoir  une approche
syst�mique et transversale.

2. Amplifier  la sensibilisation de l’ensemble de la  population à l’enjeu biodiversit� et aux
services �cosyst�miques, notamment via les sciences participatives, en �largissant le public
touch� actuellement.

3. Sensibiliser et former les  élu·es à l'impact sur la biodiversit� de leurs prises de d�cisions,
tous domaines confondus.

4. D�velopper  les  formations  en  matière  de  biodiversit�  à  destination  des  acteur·rices  de
terrain travaillant  avec  la  biodiversit�  et  veiller  à  l’int�gration  transversale  de  cette
pr�occupation dans les formations professionnelles.

Christine Partoune
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